
 

5ème dimanche de Pâques : 

Enracinée dans l’amour,  
l’Eglise du Christ porte du fruit 

 
 

Une introduction à la Parole : 
 
Dans l’histoire de l’Eglise, que de belles organisations mises sur pied pour 
créer l’unité ! Que d’échecs aussi ! Sans doute les structures ont-elles leur 
importance. Mais elles ne sont que l’écorce de l’arbre. Elles ne sont pas la 
sève. Or, c’est de cette sève que naît la vie. C’est elle qui donne à l’écorce 
de remplir sa fonction. 
La sève : c’est l’amour véritable, l’amour divin, transmis par Jésus Christ. 
Si elle peut jaillir dans l’humanité, n’ayons pas peur. L’Eglise deviendra 
réalité vivante. Elle grandira. 
Pour devenir canaux de cette sève, il nous faut accepter d’être 
« émondés ». Tant de choses, en nous, font obstacle à l’amour. N’ayons 
cependant pas de crainte : si nous nous ouvrons à l’amour de Dieu, tout 
est possible. 

Tiré du missel Emmaüs des dimanches 
 

 
https://youtu.be/9AnBTDIkBN8  

  

https://youtu.be/9AnBTDIkBN8


Un témoignage :  Ce que Dieu a changé dans ma vie ? 
 
Pendant très longtemps, je me représentais le Christ comme un super 
héros : celui qui sauve le monde et exauce toutes les demandes.  
En grandissant, j’ai été confrontée aux tensions familiales et amicales mais 
aussi aux difficultés du monde professionnel. Lors de mes prières, j’en 
arrivais à me poser des questions telles que : Tu es là ? Tu m’écoutes ? 
Pourquoi moi ? Pourquoi tu ne fais rien ? Combien de temps encore ? Face 
à ses silences répétés, j’ai laissé le doute, la peur et la colère s’installer à 
mes côtés et me tenir compagnie. 
De ce fait, j’ai pris l’habitude de ne compter que sur moi-même et de 
m’enfermer dans une bulle hermétique. Cette discipline que j’exerçais sur 
moi s’est traduite par une telle dureté que mon cœur s’est fermé, j’étais 
sourde à tous ses appels et aveugle à toutes ses actions. 
Quelques années plus tard, les galères se sont enchainé les unes après les 
autres. Je n’avais même pas le temps de reprendre mon souffle qu’elles 
m’écrasaient à nouveau. Bien qu’épaulée, j’avais besoin d’une force, d’un 
bouclier ou quoique ce soit auquel j’aurai pu me raccrocher pour ne pas 
sombrer. Presque par désespoir, je me suis rendue à l’Église. Durant 
l’homélie, une phrase a retenu mon attention et a été un déclic : « C’est 
dans la difficulté que nous sommes amenés à prier ». J’ai alors décidé de 
me remettre en marche vers Lui. Une amie me rappelait souvent que le 
temps de Dieu n’est pas le temps des hommes. Il m’a fallu apprendre la 
patience et ainsi constaté que les choses s’amélioraient au fur et à mesure.  
Lors de la messe des Rameaux, il m’a été demandé de bénir l’une des 
branches de palmier de l’autel. J’ai ressenti une telle joie ! Ma petite 
contribution m’a permis de me rendre compte que j’avais ma place au sein 
de cette grande famille spirituelle qu’est l’Église. C’est également au cours 
d’une messe que j’ai découvert la manifestation de l’Esprit Saint. Quelle 
expérience ! Cette puissance, quoique surprenante et incontrôlable, se 
traduit par une explosion d’émotions. 
À ce jour, je me prépare au sacrement de la confirmation. C’est juste 
extraordinaire ! Ce groupe est riche de toutes ces belles personnes dont il 
est composé. J’y puise une force et un enseignement qui m’aident chaque 
jour à grandir spirituellement.  



Depuis, je m’accorde plusieurs moments dans la journée pour lire sa 
parole. Ce moment en tête-à-tête m’apaise et rapproche un peu plus de 
Lui. 
Dernièrement, j’ai profité du sacrement de réconciliation pour lui 
présenter mes excuses. Je souhaitais que l’on reparte sur de bonnes bases 
car je ne peux que lui être reconnaissante pour sa patience et son amour. 
Je ne pensais pas pouvoir aimer autant et lui consacrer une place aussi 
grande dans mon cœur. Avec Lui à mes côtés, je découvre un nouveau 
moi. Je suis en route pour une nouvelle aventure dont je ne connais pas la 
destination. Quoiqu’il arrive, j’ai décidé de l’aimer mais aussi de lui faire 
confiance et cela me suffit. 
 
 

Un nouveau mot ou une nouvelle expression : 
 
Mystagogie : du grec "mystes", initié et "ago", mener/conduire 
initiation aux mystères 
Expression héritée de l’Église ancienne pour désigner la dernière période 
de l’initiation chrétienne des adultes.  
A ceux qui ont été baptisés et confirmés au cours de la Vigile pascale, et 
qui ont désormais accès à l’eucharistie, est proposée, jusqu’à la fin du 
temps pascal, ce temps de la mystagogie pour bien s’insérer dans la 
communauté locale. Comme le catéchisme pour les enfants, l’initiation 
chrétienne des adultes a donc une fin. Mais la vie chrétienne, elle, bien 
évidemment, ne fait que commencer. 
Dans le cycle de l’année liturgique, le temps pascal est le moment le plus 
approprié pour la mystagogie puisque le mystère pascal est à la source de 
chacun des sacrements. 
 
 

Un exercice pratique ou point d’attention : 
 
En ce temps de printemps où la végétation se développe après la taille, je 
range mon sécateur pour ouvrir mes yeux sur les fruits nouveaux qui 
poussent. 
Cette semaine, je partage ce que l’amour divin produit comme beau fruit 
dans ma vie ou celle d’autrui.  
 
 



Une prière :   Seigneur, Tu me demandes de porter du fruit 
 
Seigneur, Tu me demandes de porter du fruit. 
Beaucoup ne savent pas pour qui ils comptent, 
Pour qui ils vivent, pour quoi ils vivent. 
Sarments inutiles, 
ils donneraient bien le coup de sécateur eux-mêmes 
pour se couper du pied de vigne. 
 

Moi, je sais qu’au moins je compte pour Toi, Dieu, 
Toi qui m’attends chaque jour 
Moi, je sais bien que Tu comptes pour moi, 
Tu donnes un sens à ma vie, 
Tu es le pied de vigne auquel je m’accroche 
Pour continuer à vivre 
Et Tu me dis que sans moi la vigne ne donnera rien. 
 

Aide-moi donc à porter du fruit, 
Comme ceux qui secourent les autres 
Comme ceux qui parlent de Toi, 
Comme ceux qui ne se détournent pas du plus souffrant ou du plus petit, 
Comme ceux qui prennent des risques et du temps pour les autres 
Comme ceux qui ne cessent de prier. 
 

Aide nous à porter du fruit tout simplement 
En suivant ton commandement, 
Le plus beau, 
Celui d’aimer, 
Celui qui fait que les fleurs s’épanouissent, 
Que les bourgeons s’ouvrent 
Et que les visages se dérident. 
 

YG 
 
 

Une réaction : 
 
Réagissez et partagez ce qui vous a touché, aidé, interpellé en envoyant un 
mail à temps-pascal@secteurpastoraldelyvette.fr 

mailto:temps-pascal@secteurpastoraldelyvette.fr

